
Les frontières assassines de
l’Europe
Pour son premier Rapport annuel sur les violations des droits
humains aux frontières, Migreurop a choisi de retenir quatre
pôles emblématiques des méfaits de la politique menée par
l’Union européenne en matière d’immigration et d’asile. La
frontière gréco-turque, la région du Calaisis, au nord-ouest
de la France, celle d’Oujda, à l’est du Maroc, et l’île de
Lampedusa à l’extrême sud de l’Italie, sont autant de haltes,
plus ou moins longues, parfois définitives, dans l’odyssée des
milliers  de  personnes  qui,  chaque  année,  en  tentant  de
rejoindre l’Europe, cherchent par l’exil choisi ou contraint à
échapper au sort qui leur est échu.

Le rapport annuel de Migreurop sur les violations des droits
humains aux frontières n’est pas le produit d’une mission
d’enquête de plus ou moins longue durée par des observateurs
extérieurs.  Il  est  le  fruit  de  la  double  dimension  qui
caractérise le réseau Migreurop, composé d’organisations de
terrain qui oeuvrent pour la défense des droits des migrants
et  des  réfugiés,  et  d’individus  qui,  dans  leur  activité
professionnelle  ou  militante,  étudient  et  analysent  les
politiques  migratoires  et  leurs  conséquences.  Ce  rapport
souhaite privilégier, à chaque fois que c’est possible, la
parole des migrants rencontrés soit lors des missions ad hoc,
soit par les associations membres ou partenaires de Migreurop
qui sont présentes au quotidien sur les sites retenus. Il
entend  également  rendre  compte  de  l’expérience  de  ces
associations, dont le croisement des analyses constitue une
des richesses du réseau. Si les faits rapportés se situent
dans l’actualité de l’année 2009, la connaissance de longue
date par les associations de la réalité de la migration permet
d’en  traiter  autrement  que  sous  l’angle  d’événements
ponctuels, comme c’est souvent le cas. Les thèmes de travail
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du réseau Migreurop ont servi de fil conducteur pour organiser
ce  rapport  :  dans  chaque  zone  étudiée  (à  l’exception  de
Lampedusa, voir infra), quatre axes ont été retenus. Les trois
premiers caractérisent la politique d’immigration et d’asile
de  l’UE  :  contrôler  et  bloquer  ;  retenir,  enfermer  ;
déshumaniser, tuer. Le quatrième – assister, résister – veut
refléter tant les mouvements d’auto-organisation des migrants
que les manifestations de solidarité de ceux qui leur viennent
en  aide  :  la  composante  militante  du  réseau  Migreurop
constitue,  pour  ce  dernier  aspect,  une  source  privilégiée
d’informations sur les luttes.

Le GADEM, en tant que membre du réseau Migreurop, a contribué
à la rédaction de ce rapport pour les parties concernant le
Maroc.


